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Ati premier, abord, il semblerait naturel de penser que la
-coutumne deýplacer une Vête.de mort au-bas du crucifix s'est élablie.
en -ie -d'unir constamment le soiivenir salutaire.de la mort à
'tI iiui de la Passion du Dieu Sauveur. La fendre piété de nos.
Tpèrés y aurait, ce Isemble, ajôn té výolontiers ce sigpe. frappant
*quiUêe4vait leùr-rappeler et le néa-nt cýes choses.du monde, etla*

*ssi% -de se ténir' toujours prêt 'à mourir, pour'.ne -point-
,per'.dele bienait dý une' i'édemuption, signalée par tant dé sacri-

*E ceset- d'amour.
*Dânà cett; imagré4i la nfil sbouà les ffieds de dJésue,-Chi4ist, nà
Toûfftaô- paË voit~' àufgÈi *un sythbolé de la victoire 4qïé ce
-divin Rédempteur a reùip&Ltèé *sur la Mort par'-sa glôrieusà
xégurreciôW? Caf on lit à son sujetdans les saintes Ecritures:
.Absorpla est mors in vicloria, etc.

C'est là le sens pieux et mystique qu'il serait permis de donner
*à cette figure funèbre, qu'on -remarque ordinairement au bas de
,cell dii'Christ sur la erôix.

Ifi§ 'une tradition, très accréditée parmi les Grecs, donne de
-cet -usage, une expliéatiôn historique qui, sans être bien certaine,
ne manÈque pas' eependant d'intérêt.

-ls se fondent à ce sujet sur plusieurs passages des sain ts Pères.
aLe lieu où la croix de Jésus Christ fut plantée, dit saint

-Atu'i*ti'-i, répofldait directemen't à la sépulture d'Adarn, selon
que lés' Jifé l'assurent, et il coûveajait, en ef1tetl que les prémices
*de niotre 4ie fuýssênt placées là même où avaient été posées les
-prémices den Ldti it

û "eleidC'al vàirý, di~ ÈOrigr'ne, a un privilège particulier,
a-yant ét Là isi pou!- la mort de Celui qui devait mourir pour
tous les hommes, car une traditi-on1 qui est venue jusqu'à notre
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